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Pour aider les élèves de 6 à 10 ans à s’améliorer en lecture et à maîtriser l’orthographe lexicale, 
explorez la morphologie avec eux !

Les auteurs de La morphologie pour mieux lire et écrire présentent d’abord quelques notions fonda-
mentales de morphologie dérivationnelle, à la lumière des résultats de recherches récentes. Ils ont 
pris soin d’y inclure de nombreux exemples qui facilitent la compréhension.

Ils proposent ensuite 55 activités ludiques conçues de manière que les élèves :
• reconnaissent les mots faisant partie d’une même famille morphologique ;
• décomposent les mots en unités morphologiques (préfixe, base, suffixe) pour les comprendre ;
• jouent avec les règles de formation des mots ;
• approfondissent leur connaissance de la langue française.

Ces courtes activités variées, réparties par niveaux de difficulté, peuvent être réalisées en groupe-
classe, en petit groupe ou individuellement. Elles sont accompagnées de nombreuses fiches  
reproductibles.

En découvrant la morphologie dérivationnelle, les élèves acquièrent des outils qui leur permettent 
de déduire la signification de mots qui leur sont inconnus. Ainsi, ils arrivent à mieux saisir le sens 
des textes qu’ils lisent et à développer leurs habiletés d’écriture.

Rachel Berthiaume détient un doctorat en linguistique appliquée de l’Université du Québec à Montréal (UQAM) 
et est professeure au Département de didactique de l’Université de Montréal (UdeM). Son enseignement est lié à 
l’apprentissage de la lecture et de l’écriture chez les élèves en difficulté. Ses intérêts de recherche portent sur le 
rôle des connaissances morphologiques dans le développement de la lecture au primaire et au secondaire.

Martine Boisvert est enseignante au préscolaire et au primaire depuis 2008. Après l’obtention de son baccalauréat 
en éducation à l’Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR), elle a acquis un diplôme de 2e cycle en enseignement 
préscolaire et primaire à l’Université de Sherbrooke (UdeS). Elle travaille présentement à la Commission scolaire 
des Chênes auprès de la clientèle du primaire.

Pascale Théberge détient un baccalauréat en orthopédagogie de l’UdeM. Elle a obtenu un certificat en intervention 
auprès des jeunes et une maîtrise en éducation, option didactique. Elle a été titulaire de classe spécialisée pendant 
12 ans, principalement auprès d’enfants du premier cycle du primaire ayant des difficultés de comportement.  
Elle travaille depuis auprès d’enfants du 2e cycle et du 3e cycle du primaire.

Daniel Daigle est professeur à l’UdeM depuis plus de 10 ans. Après avoir obtenu un baccalauréat en enseignement 
du français langue seconde et une maîtrise en didactique des langues de l’UQAM, il a enseigné le français pendant 
une quinzaine d’années. Il a ensuite acquis un doctorat en éducation (didactique) de l’UdeM et effectué un post-
doctorat en psycholinguistique à l’Université de Strasbourg.
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À l’origine de cet ouvrage
« Maman, peux-tu déllumer [éteindre] la lumière ? » « Papa, regarde, 
j’ai le pied tout emmoussé [recouvert de mousse]1 ! » Ces exemples de 
créations enfantines ont fait sourire les parents qui nous les ont rap-
portées, charmés par les élans poétiques de leurs jeunes enfants. En 
réalité, ces créations témoignent du fait que ces enfants peuvent tenir 
compte de la structure morphologique des mots et de leurs règles de 
formation, lesquelles sont propres à la morphologie dérivationnelle. 
Les connaissances morphologiques dérivationnelles permettent de 
reconnaître lors de la lecture du mot défaire, par exemple, la présence 
de deux morphèmes (ou unités de sens), soit dé- et faire, et de savoir 
que dé- indique une action contraire. La morphologie dérivationnelle 
rend également possible la formation de nouveaux mots, mais pas 
de manière aléatoire, certaines règles devant être respectées. Ainsi, 
même si déllumer et emmoussé ne font pas partie de notre lexique, ils 
respectent néanmoins les règles de formation des mots du français 
puisque les préfixes dé- et em- (ou en-), qui signifient respectivement 
« le contraire de » et « mettre », se joignent généralement à des verbes 
(comme dans les mots désactiver et encadrer, par exemple).

Il faut dire que le français est une langue que l’on peut qualifier de 
« morphologiquement riche ». En effet, l’étude lexicologique menée en 
1984 par Rey-Debove a permis de montrer que 80 % des 34 920 mots 
répertoriés dans le dictionnaire Le Robert méthodique sont constitués 
d’au moins deux morphèmes, tels que le mot défaire ainsi que les mots 
chaton (chat/on) et pommier (pomm/ier), par exemple. Cela inclut non 

1. Ces mots ont été créés par Alexandra et Clara alors qu’elles étaient âgées de 4 ans. Merci à leurs parents 
de nous avoir permis de les utiliser.
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4    La morphologie dérivationnelle

seulement les morphèmes comme le -ier de pommier, mais également toutes 
les marques de genre et d’accord, comme le -e du mot amie et le -ent du 
verbe mangent. Une grande partie des mots du français est donc analysable 
en suites de morphèmes, ce qui a son importance sur le plan de l’acquisition 
des mots de cette langue. En ce sens, un nombre croissant de recherches 
ont montré, depuis les années 1980, que les connaissances morphologiques 
dérivationnelles contribuent au développement de la lecture et de l’écriture 
chez les élèves du primaire, facilitent leur accès au sens des mots inconnus et 
augmentent leur compréhension des textes. En conséquence, amener les élèves 
à analyser les morphèmes contenus dans les mots leur fournit des outils qui 
joueront un rôle important dans leur apprentissage du vocabulaire, de la lec-
ture et de l’écriture. Enseigner la structure morphologique des mots contribue 
donc à amener les élèves à devenir des lecteurs et des scripteurs experts, et nous 
avons conçu cet ouvrage dans cette optique.

Pourquoi est-il pertinent et profitable 
d’utiliser cet ouvrage en classe ?
La lecture et l’écriture se rapportent à un ensemble d’habiletés que les enfants 
développent sur une longue période et qui sont directement liées à leur réussite 
scolaire (Conseil supérieur de l’éducation [CSÉ], 2007). Lorsque ces derniers 
commencent leur cheminement scolaire, ils connaissent généralement déjà 
une grande quantité de mots à l’oral. Le défi est d’amener les élèves à prendre 
conscience de ces connaissances et à les réinvestir dans leurs apprentissages à 
l’écrit.

Malgré la diversité des connaissances qu’ils doivent assimiler lorsqu’ils 
apprennent à lire et à écrire, tous les élèves du primaire sont encouragés à 
devenir des lecteurs et des scripteurs experts. Depuis maintenant plusieurs 
décennies, de nombreuses recherches ont été menées pour tenter de com-
prendre le rôle et l’importance de ces diverses connaissances que les élèves 
doivent mettre en place. De façon générale, ces recherches montrent que les 
connaissances phonologiques, responsables de la mise en correspondance entre 
la forme écrite et la forme orale des mots, jouent un rôle primordial dans les 
débuts de cet apprentissage (Demont et Gombert, 2007). Ces connaissances 
permettent entre autres aux élèves de lire un mot pour la première fois, par 
exemple  danseur, en le décomposant en graphèmes (lettres ou groupes de 
lettres) auxquels sont associés des sons (nommés phonèmes), ce qui donne :  
danseur : d = [d], an = [ã], s = [s], eu = [œ], r = [R]. Les connaissances phono-
logiques sont abordées en classe dès la maternelle.

Par ailleurs, les mots comportent des informations non seulement phono-
logiques, mais aussi morphologiques (Daigle et Armand, 2004 ; Daigle, 
Berthiaume et Demont, 2013). La morphologie dérivationnelle concerne la 
structure des mots et leurs règles de formation (Huot, 2001). Les connais-
sances morphologiques dérivationnelles permettent de reconnaître lors de la 
lecture du mot danseur, par exemple, la présence de deux morphèmes, soit 
dans(e) et -eur, et de savoir que -eur, signifiant « qui fait une action », indique la 
personne qui danse. Comprendre le sens de -eur permet de faire des liens avec 
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les mots nageur et plongeur, tout comme la connaissance de dans(e) permet de 
faire des liens avec les mots danse, danser, dansable, dansant, etc.

L’importance de la morphologie dérivationnelle dans le développement de 
la lecture et de l’écriture est loin d’être négligeable. Depuis les années 1980, 
de plus en plus de recherches, de conférences et de formations portent sur le 
thème de la morphologie dérivationnelle. Les résultats qui y sont mis de l’avant 
montrent que, dès le préscolaire et le début du primaire, les élèves sont capables 
de reconnaître le fait que le mot fillette contient un plus petit mot, soit fille, 
que mot et moteur ne font pas partie de la même famille morphologique et que 
les mots maison et maisonnette sont liés. De plus, ils peuvent inventer des mots 
en respectant les conventions morphologiques liées aux règles de formation des 
mots. Dès le 1er cycle du primaire, ces connaissances contribuent à enrichir 
le vocabulaire des élèves, soutiennent le développement de leurs habiletés de 
lecture et d’écriture, facilitent leur accès au sens des mots inconnus et leur 
permettent de mieux comprendre les textes qu’ils lisent, même lorsqu’ils sont 
aux prises avec des difficultés de lecture.

Cet intérêt de la recherche pour la morphologie dérivationnelle s’est particu-
lièrement intensifié à partir des années 2000 (voir Goodwin et Ahn, 2010). 
Depuis, des centaines d’études ont été menées dans des langues aussi variées 
que le français, l’anglais, l’espagnol, le coréen, le turc, le suédois, l’italien, le 
grec, l’hébreu et le serbo-croate, et ce, auprès d’élèves du préscolaire jusqu’aux 
dernières années du secondaire. Quelles sont les relations entre les connais-
sances morphologiques et l’apprentissage de la lecture ? L’analyse des mots en 
morphèmes est-elle ce qui permet aux élèves d’inférer le sens des nouveaux 
mots rencontrés lors de la lecture, ou leur contact répété avec les textes écrits 
leur permet-il plutôt d’analyser la langue en unités morphologiques ? Ces 
exemples de questions, au cœur de toutes ces études, ont une grande impor-
tance en ce qui a trait au matériel que nous proposons. En effet, les activités 
que nous avons créées s’en inspirent, et nous en présentons les principales 
conclusions dans les paragraphes qui suivent.

Le développement des connaissances 
morphologiques dérivationnelles
Tyler et Nagy, qui se sont intéressés au développement des connaissances 
morphologiques dérivationnelles, ont mené en 1989 une recherche phare qui 
est encore citée de nos jours. Des élèves de 4e et de 6e année du primaire ainsi 
que de la 2e année du secondaire ont participé à cette étude, qui a permis de 
distinguer trois types de connaissances. Le premier type est la connaissance 
relationnelle, qui concerne la capacité de reconnaître un même morphème 
partagé par plusieurs mots (par exemple plonger, plongeur, plongeoir, replon-
ger). Le deuxième type, la connaissance syntaxique, concerne la connaissance 
de la catégorie grammaticale véhiculée par les suffixes. Il s’agit, par exemple, 
de savoir que le suffixe -ade indique que le mot promenade est un nom et que 
le suffixe -ment indique que le mot rapidement est un adverbe. Finalement, la 
connaissance distributionnelle concerne la connaissance des règles de formation 
des mots. Elle demande de savoir que le suffixe -eur, désignant une personne 
qui fait une action, se joint principalement à des verbes, comme dans nageur, 
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14    La morphologie dérivationnelle

Le dernier terme que nous aimerions définir ici concerne le traitement 
morphologique, qui englobe la conscience morphologique et le traite-
ment graphomorphologique. Nous avons déjà mentionné que de plus en 
plus de recherches portent sur le rôle des connaissances morphologiques 
des apprentis lecteurs. Ces études fournissent des indications précieuses 
en ce qui concerne le rôle de la morphologie dans le développement de la 
lecture, du vocabulaire, de l’orthographe et de la reconnaissance de mots. 
Toutefois, ces recherches comportent certains termes qui ne sont pas définis 
ou d’autres qui ne sont pas employés de manière adéquate.

Le concept de conscience morphologique a été défini par Carlisle, en 1995, 
comme étant la conscience de la structure morphémique des mots ainsi que la 
capacité de réfléchir aux morphèmes et de les manipuler. Ce terme est utilisé 
dans la majeure partie des recherches des dernières années pour désigner, sans 
discernement, tout ce qui se rapporte aux opérations implicites ou explicites, 
orales ou écrites, relatives à la morphologie. Berthiaume et Daigle (2012) 
précisent que cette définition semble avoir été empruntée aux recherches por-
tant sur la conscience phonologique. Or, dans le domaine de la phonologie, 
la conscience phonologique concerne exclusivement les opérations effectuées à 
l’oral. Les activités requérant l’emploi de mots écrits sont plutôt qualifiées 
d’activités de traitement graphophonémique. Ensemble, la conscience phono-
logique et le traitement graphophonémique font partie du domaine nommé 
traitement phonologique. Cette distinction entre l’oral et l’écrit devrait trouver 
son parallèle lorsqu’il est question de morphologie. À ce titre, la conscience 
morphologique ne devrait concerner que les activités orales, tandis que le trai-
tement graphomorphologique devrait se rapporter aux activités comportant des 
mots écrits. Trouver la base d’un mot oral, par exemple, demande de se former 
une représentation mentale de ce mot, laquelle peut être plus ou moins stable, 
pour ensuite le décomposer en base et en affixe, puis prononcer oralement la 
base. Trouver la base d’un mot écrit implique que celui-ci est disponible visuel-
lement ; il n’est pas nécessaire de s’en créer une représentation mentale. Dans 
cet ouvrage, la plupart des activités relèvent d’un traitement morphologique, 
puisqu’elles comportent l’utilisation de l’oral et de l’écrit. Par exemple, dans 
l’activité Vert ou rouge ? (catégorie « Jugement de relation », activité 1.3), les 
élèves doivent déterminer si des paires de mots, présentées à l’écrit ainsi qu’à 
l’oral, font partie de la même famille morphologique. Il en est de même dans 
Le mot qui me complète I (catégorie « Dérivation », activité 2.6), alors que les 
élèves lisent la phrase écrite en même temps que vous la lisez oralement (et 
qu’ils doivent transformer une base en mot dérivé). Ces activités sont présen-
tées dans la suite de cet ouvrage.

La façon d’utiliser cet ouvrage
Dans les pages précédentes, nous avons donné un aperçu du grand nombre 
d’études qui ont été menées dans le domaine de la morphologie dérivation-
nelle depuis les années 1980. L’examen attentif de ces recherches révèle que les 
tâches (ou activités) morphologiques qui y ont été utilisées sont nombreuses 
et variées. Cette grande variété d’activités et, surtout, leurs différentes appel-
lations d’une étude à l’autre ont conduit Berthiaume, Besse et Daigle (2010) 
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à proposer une typologie permettant de les regrouper en catégories distinctes. 
Cette typologie a l’avantage de permettre une meilleure compréhension des 
objectifs et des effets des activités morphologiques ainsi que l’adaptation  
des pratiques enseignantes.

Les 55 activités de cet ouvrage10 sont regroupées selon 6 des catégories issues 
de la typologie de Berthiaume, Besse et Daigle (2010), en plus d’être inspirées 
des recherches menées dans le domaine de la morphologie dérivationnelle. Ces 
grandes catégories d’activités sont les suivantes : 

1. Jugement de relation

2. Dérivation

3. Jugement de plausibilité

4. Décomposition

5. Sens des affixes

6. Jugement d’intrus 

Ces catégories sont décrites de manière plus détaillée dans les pages qui 
suivent. Puis, un tableau synthèse regroupe les 55 activités principales et les 
2 activités introductives selon leur catégorie et les contextes dans lesquels elles 
sont présentées (mode de présentation, type d’élément, consignes, etc.).

La catégorie 1 : « Jugement de relation »
Les activités faisant partie de cette catégorie exigent, comme opération, de 
porter un jugement sur la relation morphologique qui existe entre deux mots. 
Elles amènent les élèves à se sensibiliser à cette relation morphologique. Il leur 
est demandé, par exemple, si les mots fille et fillette font partie de la même 
famille morphologique.

Les paires de mots peuvent être constituées d’éléments provenant d’une même 
famille morphologique, comme dans l’exemple rapide / rapidement, ou être 
constituées d’un mot et d’un pseudo-dérivé qui ne sont pas liés, comme dans 
l’exemple colle / collier. Dans ce deuxième exemple, les éléments partagent des 
caractéristiques phonologiques et orthographiques, mais ils ne sont pas liés par 
leur structure morphologique (collier ne comportant pas de base).

Les éléments utilisés varient aussi en fonction des modifications phonologiques 
et orthographiques de la base. Une première catégorie d’éléments comporte 
des mots dérivés qui ont une relation transparente avec leur base, c’est-à-dire 
ceux dont la dérivation n’implique pas de changement orthographique ou 
phonologique de la base, comme dire / redire. La deuxième catégorie rassemble 
les mots dérivés dans lesquels la base a été modifiée, comme banque / banquier.

Autres opérations mentales sollicitées : Comme le jugement de relation exige de 
vérifier si deux éléments contiennent un même morphème, les élèves doivent, 
dans les activités de cette catégorie, décomposer certains des mots présentés. 
Par exemple, pour déterminer si rapide et rapidement font partie de la même 

10. Il s’agit des activités principales de cet ouvrage, sans tenir compte des deux activités introductives.
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16    La morphologie dérivationnelle

famille morphologique, l’élève doit décomposer rapidement afin de repérer la 
base rapide. Toutefois, l’opération première demeure de poser un jugement sur 
une relation entre deux mots.

La catégorie 2 : « Dérivation »
Cette catégorie est, de loin, la plus utilisée dans les recherches menées en mor-
phologie dérivationnelle. Les activités de cette catégorie exigent, comme opé-
ration mentale, de dériver un mot à partir de la base présentée ; par exemple, 
de dériver danseur à partir de danser. Les contextes caractérisant cette catégorie 
d’activités sont variés. Dans certaines d’entre elles, il est demandé aux élèves de 
terminer une phrase présentée oralement ou à l’écrit, comme dans l’exemple 
suivant : « Un homme qui danse est un… (danseur) ». Dans d’autres activités, 
la base est présentée seule, sans contexte de phrase. 

Les éléments présentés varient, tout comme dans les activités de la catégorie 
« Jugement de relation », en fonction des modifications phonologiques ou 
orthographiques de la base. Le matériel utilisé dans nos activités de dériva-
tion amène aussi les élèves à produire non seulement des mots dérivés, mais 
également des pseudo-mots formés à partir de vrais morphèmes, comme dans 
l’exemple suivant : « Un homme qui bouge est un… (bougeur) ». L’utilisation 
de pseudo-mots amène les élèves à appliquer leurs connaissances des règles de 
formation des mots.

Autres opérations mentales sollicitées : Comme la dérivation exige d’assembler 
une base à un préfixe ou un suffixe, les élèves doivent, dans les activités de 
cette catégorie, recourir à leurs connaissances du sens des affixes. Par exemple, 
pour dériver bougeur à partir de la phrase « Un homme qui bouge est un… », il 
importe de savoir que -eur indique une personne qui fait une action. Toutefois, 
l’opération première demeure de dériver un mot à partir d’une base.

La catégorie 3 : « Jugement de plausibilité »
Les activités de cette catégorie amènent les élèves à appliquer les règles mor-
phologiques de formation des mots à des pseudo-mots, c’est-à-dire à des mots 
qui n’existent pas, mais qui ressemblent à de vrais mots et qui sont construits 
selon les règles françaises de formation des mots. Dans ces activités, on pré-
sente des paires de pseudo-mots aux élèves, puis ceux-ci doivent déterminer 
lequel de ces mots leur semble le plus probable. Par exemple, entre redanser  
et redéfaut, lequel ressemble le plus à un vrai mot ? Les pseudo-mots qui 
forment une paire sont constitués d’une base et d’un affixe réels. Ces paires 
contiennent un pseudo-mot qui respecte les règles de formation des mots 
(redanser), alors que l’autre élément est erroné (redéfaut).

Autres opérations mentales sollicitées : Comme le jugement de plausibilité exige 
de vérifier si deux éléments sont plausibles, les élèves doivent, dans les activi-
tés de cette catégorie, décomposer certains des mots présentés. Par exemple, 
pour déterminer si le pseudo-mot redanser est davantage plausible que le 
pseudo-mot redéfaut, l’élève peut être amené à les décomposer (re/danser, re/
défaut). Toutefois, l’opération première demeure de juger d’un pseudo-mot 
qu’il est plausible ou non.
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La catégorie 4 : « Décomposition »
En général, les activités de cette catégorie demandent de trouver un autre mot, 
plus petit, à l’intérieur du mot présenté (par exemple, trouver fille dans fillette). 
Il s’agit donc de reconnaître la base de mots morphologiquement complexes. 
Parfois, les mots sont réellement affixés, comme fillette ; d’autres fois, ils sont 
pseudo-affixés (c’est-à-dire que leur terminaison ou leur début est identique à 
un affixe), comme alouette (qui n’est pas une petite alou) ou insecte (qui n’est 
pas le contraire d’une secte).

Autres opérations mentales sollicitées : Puisque les mots peuvent être présentés 
isolément, mais également dans un contexte phrastique, les activités de cette 
catégorie peuvent demander l’analyse d’une structure syntaxique, comme dans 
l’exemple suivant : « Une fillette est une petite… (fille) ».

La catégorie 5 : « Sens des affixes »
Les activités de cette catégorie demandent d’accéder au sens des affixes. Si, par 
exemple, il est demandé aux élèves de définir ce que signifie le -ette dans fillette, 
on s’attend à ce qu’ils répondent « quelque chose de petit ». Ces activités sont 
aussi de formats variés. Par exemple, il est demandé aux élèves de définir le sens 
des affixes qui leur sont présentés, de regrouper des affixes dans des catégories 
sémantiques (comme regrouper les mots comprenant un suffixe qui signifie 
« petit »), de définir des pseudo-mots (par exemple, une mitainerie est l’endroit 
où l’on fabrique des mitaines), etc.

Autres opérations mentales sollicitées : Pour déduire le sens des pseudo-mots pré-
sentés, les élèves doivent décomposer ceux-ci de manière à en extraire et à en 
interpréter les affixes.

La catégorie 6 : « Jugement d’intrus »
Les activités de cette catégorie demandent de faire la distinction entre des 
mots morphologiquement simples (qui comportent un seul morphème) et 
des mots morphologiquement complexes (qui comportent plus d’un mor-
phème). Ainsi, le mot alouette ne peut être décomposé en plus petites unités 
de sens, le -ette n’ayant pas le sens de « petit » dans ce cas-ci. Quant au mot 
fillette, il peut être décomposé en morphèmes, soit fill(e) et -ette. Dans la 
plupart de nos activités, il faut déceler, parmi trois éléments, lequel n’est pas 
affixé (l’intrus), comme dans l’exemple oiseau / éléphanteau / lionceau (oiseau 
étant l’intrus). Chaque ensemble est donc constitué de deux mots affixés, 
formés d’un préfixe ou d’un suffixe ainsi que d’une base porteuse de sens 
(comme éléphanteau et lionceau), et d’un mot pseudo-affixé qui comporte une 
séquence de lettres rappelant un affixe, mais faisant partie intégrante du mot 
(comme oiseau, qui n’est pas un petit ois).

Autres opérations mentales sollicitées : Comme le jugement d’intrus exige de 
vérifier lequel de trois éléments n’est pas décomposable, les activités de cette 
catégorie peuvent demander de décomposer les mots présentés. Par exemple, 
pour déterminer si éléphanteau est morphologiquement complexe, l’élève doit 
le décomposer afin de repérer la base éléphant. Toutefois, l’opération première 
demeure de juger d’un mot qu’il est un intrus ou non.
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Une présentation des niveaux de difficulté  
des activités morphologiques
Les six catégories d’activités de cet ouvrage sont-elles présentées en ordre crois-
sant de difficulté ? Oui… et non. Il est difficile, à l’heure actuelle, de déterminer 
si certaines catégories d’activités morphologiques sont plus faciles à réaliser que 
d’autres, tout comme il n’est pas possible d’affirmer que certaines connaissances 
morphologiques se développent plus précocement. Encore une fois, même si 
les nombreuses recherches menées dans les 30 dernières années ont contribué 
à mettre en valeur le rôle des connaissances morphologiques dans le dévelop-
pement du vocabulaire, de la lecture et de l’écriture, davantage d’études seront 
nécessaires pour préciser ces liens, d’autant plus que l’on sait peu de choses à 
propos du développement des connaissances morphologiques proprement dites.

Voilà pourquoi nous avons décidé de situer nos catégories d’activités sur un 
continuum, en fonction d’un niveau de difficulté établi à partir non seulement 
des résultats obtenus dans les diverses études scientifiques recensées, mais aussi 
de la complexité de l’opération morphologique que les élèves doivent effectuer. 
Ce continuum (voir la figure T.2) est destiné à guider et à faciliter le choix ainsi 
que la planification des activités morphologiques présentées en classe, et ce, en 
fonction du niveau de difficulté de celles-ci, des types d’éléments utilisés et de 
l’année d’études des élèves.

Les catégories d’activités situées sur l’axe  
des abscisses du continuum
La catégorie « Jugement de relation » (JR), par exemple, englobe des activités 
qui comportent un faible niveau de difficulté. En effet, il faut y déterminer si 

Figure T.2  Continuum morphologique

N. B. : Le 1 représente le 1er cycle, et le 2 représente le 2e cycle. Mots préfixés et mots suffixés 1 : transparents ; mots suffixés 2 : opaques 
(changement phonologique de la base) ; mots suffixés 3 : opaques (changement orthographique de la base) ; mots suffixés 4 : opaques (changement 
orthographique et phonologique de la base).
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deux mots appartiennent à la même famille morphologique, ce que les élèves 
du 1er cycle réussissent généralement bien.

La catégorie « Dérivation » (DÉR) comporte des activités qui exigent de la 
part des élèves de dériver des mots à partir de bases qui leur sont fournies. 
Lorsque les mots préfixés ou suffixés de l’activité sont transparents, les élèves 
du 1er cycle la réussissent bien. Au 2e cycle, le niveau de complexité augmente 
en fonction de l’ajout de mots suffixés opaques et de pseudo-mots, que les 
élèves doivent dériver à partir d’une vraie base.

La catégorie « Jugement de plausibilité » (PLAU) comprend des activités qui 
s’adressent aux élèves du 2e cycle, car elle ne contient que des pseudo-mots. 
Ceux-ci sont plus difficiles à traiter, compte tenu du fait qu’ils n’ont pas de 
sens en tant que tels. Les activités de cette catégorie sont généralement bien 
maîtrisées à partir du 2e cycle, en particulier de la 4e année.

La catégorie « Décomposition » (DÉC) comporte des activités considérées 
comme plus difficiles à réussir. Elles exigent d’analyser les mots à lire afin de 
déterminer s’ils contiennent ou non une séquence de lettres qui en constituent 
la base, puis de cibler correctement cette séquence ; cela demande une atten-
tion soutenue de la part des élèves.

Le degré de difficulté de la catégorie « Sens des affixes » (SA) est plus important 
que les précédents. Les élèves y sont amenés à analyser le sens de plusieurs préfixes 
et suffixes qui constituent les mots, et qu’ils ne connaissent pas toujours expli-
citement. Dans leur réalisation, ces activités demandent donc une certaine part 
d’apprentissage et de déduction. Le niveau de difficulté augmente en fonction 
des affixes présentés, certains étant plus fréquents et plus connus que d’autres.

La catégorie « Jugement d’intrus » (JI) est considérée comme la plus difficile, 
car ses activités demandent d’analyser plusieurs mots à la fois afin de détermi-
ner s’ils contiennent ou non une séquence de lettres qui en constituent la base, 
puis de trouver l’intrus en ciblant correctement cette séquence.

Les catégories d’éléments situées sur l’axe  
des ordonnées du continuum
Sur l’axe des ordonnées sont situées les catégories d’éléments présentés dans 
chacune des activités en fonction de leur degré de complexité (des plus trans-
parents, soit les mots préfixés et les mots suffixés 1, aux plus opaques, soit les 
pseudo-mots suffixés). Le mot injuste, par exemple, est transparent sur le plan 
de sa structure, dans la mesure où l’ajout du préfixe in- ne modifie pas la base 
du mot (juste). Quant aux mots suffixés 2 à 4, ils varient en fonction de leur 
niveau de transparence (voir l’explication présentée précédemment). Enfin, 
les pseudo-mots n’existent pas et sont créés de façon à ressembler à de vrais 
mots. Par exemple, le pseudo-mot redanser, même s’il comporte une vraie 
base (danser) ainsi qu’un vrai préfixe (re-) et qu’il respecte les règles de for-
mation des mots du français (le préfixe re- est joint à un verbe, comme dans 
redonner), n’est pas un mot que l’on retrouve dans le dictionnaire. Rappelons 
que, si les pseudo-mots comportent un niveau d’abstraction élevé, ils sont très 
utiles dans la mesure où ils servent à travailler de manière ludique les règles 
de formation des mots.
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Catégorie Cycle Titre Description

Activités  
introductives

Pour bien 
commencer

1er

2e

Activité A

La base des mots

Cette activité introduit les notions de mot affixé et de base.

1er

2e

Activité B

Préfixe ou suffixe ?

Cette activité introduit les notions de préfixe et de suffixe.

Activités 1

Jugement  
de relation

1er Activité 1.1

Trouve ta famille

Chaque élève pige un carton-mot dans un sac, puis le lit 
silencieusement. Les élèves circulent ensuite dans la classe 
et cherchent une personne qui a en sa possession un carton- 
mot de la même couleur que le leur. Puis, chaque paire  
d’élèves détermine si les mots sur les deux cartons mis en  
commun font partie, ou non, de la même famille morphologique.

Activité 1.2

Les casse-têtes

En équipes de trois, les élèves doivent former le plus rapidement 
possible deux casse-têtes composés de pièces semblables. L’un 
d’eux comporte des pièces présentant des paires de mots qui 
font partie de la même famille morphologique, alors que l’autre 
comporte des pièces présentant des paires de mots qui ne font 
pas partie de la même famille morphologique, même s’ils se 
ressemblent beaucoup.

Activité 1.3

Vert ou rouge ?

En groupe-classe, les élèves doivent déterminer si certains mots, 
présentés par paires, font partie, ou non, de la même famille 
morphologique. Si les élèves croient que les mots sont liés 
morphologiquement, ils doivent lever leur carton vert. Sinon,  
ils doivent lever leur carton rouge.

Activité 1.4

Liés ou non ?

Individuellement, les élèves lisent des paires de mots et 
déterminent, pour chacune d’elles, si les deux mots font 
partie, ou non, de la même famille morphologique. Si les 
mots présentés font partie de la même famille, ils doivent les 
encercler. Dans le cas contraire, ils doivent faire un trait sur  
les paires de mots.

Activité 1.5

Qui va avec qui ?

En équipes de deux, les élèves déterminent les mots qui font 
partie de la même famille morphologique, puis les réunissent 
dans l’une des « maisons » indiquées sur leur fiche.

2e Activité 1.6

Deux de la même 
famille

Certains mots présentés dans la colonne de gauche de la fiche 
font partie de la même famille morphologique que certains 
mots de la colonne de droite. Les élèves relient les mots de 
même famille morphologique et encerclent les intrus.

Activité 1.7

Oui ou non ?

Les élèves lisent des phrases et doivent déterminer si, oui ou 
non, les deux mots soulignés dans chaque phrase font partie  
de la même famille morphologique.

Activité 1.8

Fais ton choix

Les élèves doivent déterminer lequel de deux mots fait partie  
de la même famille morphologique que le mot cible.

Tableau 
synthèse  

Un résumé des activités de cet ouvrage
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Catégorie Cycle Titre Description

Activité 1.9

La bataille des familles

Les deux membres de chaque équipe ont le même nombre de 
cartes. Ils en tournent une en même temps, puis déterminent 
le plus rapidement possible si les mots apparaissant sur les deux 
cartes font partie de la même famille morphologique. Dans 
le cas de la même famille de mots, ils doivent dire « même 
famille » le plus rapidement possible. Le premier élève qui dit 
« même famille » conserve les deux cartes. L’élève qui donne 
une mauvaise réponse perd deux cartes de sa pile. L’élève qui 
a accumulé le plus de cartes remporte la partie.

Activité 1.10

Sauras-tu me trouver ?

Les élèves doivent trouver lequel de trois mots fait partie  
de la même famille morphologique que chaque mot cible  
de leur fiche équipe.

Activités 2

Dérivation

1er Activité 2.1

À chaque base  
son affixe

Les élèves circulent dans la classe et regardent les cartons-
morphèmes de leurs camarades afin d’en trouver un qui  
puisse être joint au leur de manière à former un mot.

Activité 2.2

Un mot ou pas ?

Les élèves pigent à tour de rôle une base et un préfixe,  
puis déterminent s’ils peuvent, ou non, former un mot  
de la même famille morphologique que la base  
à l’aide de ces deux éléments.

Activité 2.3

Des « mémomonstres »

Dans cette version du jeu de mémoire, les élèves doivent 
identifier chaque bébé monstre représenté sur les « cartes A », 
puis chercher son nom parmi les « cartes B ».

Activité 2.4

Uno morpho

Dans cette version du jeu de Uno, les élèves doivent former  
des mots à l’aide des cartes (bases, préfixes et suffixes)  
qu’ils ont en main.

Activité 2.5

La charade  
des dérivations

Les élèves doivent résoudre des charades. La solution  
de la charade est un mot dérivé.

2e Activité 2.6

Le mot qui  
me complète I

Les élèves complètent des phrases en choisissant l’une des trois 
réponses présentées, dont certaines sont des mots inventés. 
Pour ce faire, ils encerclent le mot approprié.

Activité 2.7

La pêche aux mots

Les élèves pigent des bases, puis choisissent des affixes (préfixe 
ou suffixe) parmi ceux proposés afin de former des mots. Ils 
écrivent ensuite chacune des bases au bon endroit d’un tableau.

Activité 2.8

Les « mémomorphos » I

Dans cette version du jeu de mémoire, les élèves doivent 
compléter chaque phrase inscrite sur une « carte A » à l’aide 
d’un mot qu’ils auront inventé par dérivation. Ensuite, ils 
doivent tenter de trouver ce mot inventé sur une « carte B ».

Activité 2.9

Assemble-moi !

Les élèves doivent assembler les morceaux d’un casse-tête  
de façon à former des mots.

Activité 2.10

Inventons des mots

Les élèves doivent compléter des phrases à l’aide de pseudo-
mots dérivés à partir de bases données.
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Catégorie Cycle Titre Description

Activités 3

Jugement de 
plausibilité

2e Activité 3.1

À la recherche  
des vrais mots

Les élèves doivent déterminer, pour chacun des éléments d’une 
liste, s’il s’agit d’un mot ou d’un pseudo-mot. Ils comparent 
ensuite leurs réponses avec celles d’un autre élève.

Activité 3.2

Le pseudo-mot  
le plus beau I

Les élèves doivent déterminer lequel de deux pseudo-mots 
ressemble le plus à un vrai mot.

Activité 3.3

À l’origine  
des pseudo-mots  
les plus beaux

Les élèves classent les pseudo-mots d’une liste en fonction 
de leur affixe, puis en soulignent la base. Enfin, ils déterminent 
la classe de mots à laquelle chaque base appartient.

Activité 3.4

Le pseudo-mot  
le plus beau II

Les élèves doivent déterminer lequel de deux pseudo-mots 
respecte les règles de formation des mots.

Activité 3.5

Pseudo-mots  
en construction

Les élèves doivent former des pseudo-mots qui respectent  
les règles de formation des mots.

Activités 4 

Décomposition

1er Activité 4.1

Où es-tu, petit mot ?

Les élèves entendent des mots qu’ils peuvent lire sur leur fiche. 
Ils doivent trouver la loupe représentant la base de chacun  
de ces mots, soit le petit mot dans chaque grand mot.

Activité 4.2

Les chercheurs  
de préfixes

Les élèves encadrent la base des mots présentés, puis encerclent 
le préfixe qui accompagne chacune de ces bases. Ils répondent 
ensuite à des questions sur les préfixes.

Activité 4.3

Le combat des bases

La classe est divisée en deux équipes. À tour de rôle,  
un membre de chaque équipe participe à l’activité.  
Les élèves doivent, le plus rapidement possible,  
dire la base du mot entendu.

Activité 4.4

La chasse aux suffixes

Les élèves classent des mots inscrits sur des cartons en fonction 
du suffixe de chacun, puis tentent de trouver le sens de chaque 
suffixe.

Activité 4.5

Décomposable  
ou pas ?

Les élèves déterminent si chacun des mots présentés contient 
une base. Si oui, ils l’écrivent dans la première colonne d’un 
tableau et en soulignent la base. Si non, ils l’écrivent dans la 
deuxième colonne du tableau.

2e Activité 4.6

La bonne coupe

Les élèves déterminent laquelle de deux « coupes » décompose 
bien un pseudo-mot, c’est-à-dire celle qui le segmente en 
fonction de sa structure morphologique.

Activité 4.7

Le mot qui  
me complète II

Les élèves entendent des phrases qu’ils peuvent lire  
sur leur fiche. Ils doivent compléter chaque phrase  
en choisissant l’une des trois réponses présentées,  
soit celle qui correspond à la base du mot souligné.

Activité 4.8

Les « mémomorphos » II

Dans cette version du jeu de mémoire, les élèves doivent 
compléter chaque phrase inscrite sur une carte bleue à l’aide 
d’un mot qu’ils auront inventé. Ensuite, ils doivent tenter de 
trouver ce mot inventé sur une carte rose.
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Catégorie Cycle Titre Description

Activité 4.9

Décompose les mots 
suffixés de l’histoire

Les élèves lisent un extrait d’un des livres de la collection 
« Savais-tu ? » et y trouvent les mots suffixés qui se terminent  
en -ment. Ils notent leurs réponses dans un tableau,  
puis répondent aux autres questions de la fiche.

Activité 4.10

Le compte est bon

Les élèves séparent et comptent les morphèmes qui composent 
des mots.

Activités 5 

Sens des affixes

1er Activité 5.1

À chacun son petit

À partir d’une histoire, les élèves travaillent le sens  
du suffixe -eau.

Activité 5.2

As-tu trouvé mon 
image ?

Les élèves analysent les images qui figurent sur leur fiche  
et trouvent celle qui représente un mot donné.

Activité 5.3

Le bingo des affixes

Les élèves doivent placer, sur leur carte de bingo, un jeton sur le 
dessin correspondant à chacun des mots pigés. L’objectif est de 
former une ligne horizontale ou verticale de jetons, puis de crier 
« Bingo ! ».

Activité 5.4

Histoire de suffixes

Les élèves travaillent le sens des suffixes -iste, -ienne et -ien à 
partir d’un texte jeunesse.

Activité 5.5

Les différences

À l’aide de leurs connaissances sur les préfixes et les suffixes,  
les élèves doivent distinguer le sens des mots formant 
des paires. D’abord, ils relient l’affixe de chaque mot à sa 
signification, puis, en ce basant sur ces sens, ils formulent une 
phrase afin d’expliquer la différence entre les deux mots.

2e Activité 5.6

Classe-moi !

Les élèves doivent indiquer si un mot à définir est un nom  
ou un adjectif en cochant la case appropriée. Puis, ils doivent 
tenter de définir chaque mot sans consulter un dictionnaire, 
mais plutôt en se basant sur des exemples fournis.

Activité 5.7

Les dominos  
des suffixes

Dans cette version du jeu de dominos, les élèves doivent 
accoler les extrémités semblables de dominos dont les images 
représentent deux mots contenant le même suffixe.

Activité 5.8

Il est sensé, ce sens !

Les élèves doivent définir des mots à partir du sens de leur 
préfixe ou de leur suffixe. Pour accéder au sens de ces mots,  
ils peuvent parfois consulter des cartes d’information incluses 
dans le jeu.

Activité 5.9

Le bon sens

Les élèves doivent choisir, parmi quatre définitions, celle qui 
correspond le mieux au sens d’un pseudo-mot donné.

Activité 5.10

Le jeu-questionnaire 
des affixes

Le jeu consiste à définir des pseudo-mots à partir du sens  
de leur affixe (préfixe ou suffixe) et des définitions proposées.
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Catégorie Cycle Titre Description

Activités 6 

Jugement 
d’intrus

1er Activité 6.1

Pas dans ma famille !

Les élèves visitent 10 familles de mots présentées sur des affiches 
placées sur les murs de la classe. Chaque famille contient quatre 
mots. Ces quatre mots comprennent un intrus, soit un mot qui 
ne fait pas partie de la même famille morphologique que les 
trois autres. Les élèves doivent reconnaître chacun des 10 intrus.

Activité 6.2

Mémoire vive

Cette version du jeu de mémoire contient des ensembles de 
trois mots, qu’il faut retrouver. Chaque groupe comporte  
deux mots qui sont formés d’une base et d’un préfixe ou 
d’un suffixe, et un intrus. Chaque joueur tourne trois cartes.  
Si ces cartes correspondent à l’un des ensembles de trois  
mots présentés sur la fiche de référence, l’élève les conserve. 
Sinon, il les replace sur la table, les faces dessous, et laisse  
la chance à l’autre joueur.

Activité 6.3

Colori-mots

Pour chaque ensemble de trois mots, les élèves trouvent l’intrus 
(le mot qui ne contient pas de base ni d’affixe). Ils colorient 
la case de l’intrus et les deux autres cases selon les diverses 
consignes. Puis, ils colorient le dessin qui figure sur la deuxième 
page de la fiche en y reportant les couleurs correspondant  
à chaque numéro de l’activité.

Activité 6.4

Le discret détective

Après avoir entendu un mot de référence, les élèves doivent 
trouver l’intrus parmi deux autres mots entendus. Les élèves 
indiquent leur réponse en levant un ou deux doigts.

Activité 6.5

Classeur express !

Les élèves doivent reformer des ensembles de trois mots  
en plaçant les intrus aux bons endroits.

2e Activité 6.6

La mosaïque  
des intrus

Dans cette activité inspirée du jeu Véritech, les élèves  
trouvent l’intrus, soit le mot qui ne contient ni base ni affixe.  
Ils le découpent, puis le retournent de manière à voir l’image 
qui se trouve au verso. Ils collent ensuite cette image sur 
un plateau de jeu, à l’endroit indiqué, afin de former une 
mosaïque.

Activité 6.7

Me jugeras-tu 
correctement ?

Les élèves lisent sur une fiche des ensembles de trois mots,  
puis y encerclent l’intrus.

Activité 6.8

L’intrus du trio

Les élèves pigent des mots et doivent former des ensembles  
de trois mots, composés de deux mots affixés et d’un intrus.

Activité 6.9

À la pioche, l’intrus !

Chaque équipe reçoit un paquet de cartes. À l’aide de celles-ci, 
les membres de chaque équipe forment des paires de cartes 
dont les mots contiennent une base et le même préfixe  
ou suffixe. Le but du jeu consiste à se débarrasser des intrus  
et à former des paires avec toutes ses cartes.

Activité 6.10

Trouve ton intrus

Les élèves doivent ajouter un intrus, soit un mot qui  
ne contient ni base ni affixe, à chaque paire de mots 
comportant un affixe.

3561-RD_02I_020-024.indd   24 2017-02-15   6:12 PM



Activités 1    49

Activité 1.5  Qui va avec qui ?

Catégorie • Jugement de relation

Cycle visé • 1er cycle

Regroupement • Équipes de deux

Matériel Pour chaque équipe :

• la fiche 1.5 Qui va avec qui ?

Réalisation
n Remettez la fiche 1.5 Qui va avec qui ? aux élèves, puis dites-leur qu’elle 

comporte 22 mots présentés dans le désordre. Chaque mot doit d’abord 
retrouver son mot de même famille morphologique, puis rejoindre sa mai-
son. Rappelez aux élèves qu’une famille morphologique regroupe des mots 
contenant la même base, comme jupe et minijupe.

n Commencez par un exemple.

D’abord, examinez tous les mots présentés sur la fiche. Vous devez déter-
miner les mots qui font partie de la même famille morphologique, puis les 
réunir dans l’une des maisons indiquées. Quand vous trouvez deux mots 
de la même famille, vous devez les encercler et les relier à l’une des mai-
sons pour qu’ils puissent trouver le chemin qui y mène. Commençons 
par le mot surchauffer. Ce mot signifie « faire trop chauffer ». Le mot qui 
fait partie de la même famille morphologique que surchauffer est donc 
chauffer. Vous encerclez alors ces deux mots, puis vous faites un tracé 
qui les mène jusqu’à la maison nommée « Famille chauffer ». La première 
équipe qui relie tous les mots de même famille à leur maison gagne.

n Laissez les élèves continuer l’activité en équipes.

Retour
n Faites la correction de l’activité en groupe-classe.

Variante
n Cette activité pourrait être réalisée individuellement.

Prolongement
n Vous pourriez demander aux élèves de trouver un autre mot faisant partie 

de chaque famille mentionnée dans l’activité. Par exemple, pour la maison 
« Famille golf », les élèves pourraient proposer golfeur.
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n Les élèves pourraient créer une autre version de cette activité en tentant de 
trouver d’autres mots de la même famille morphologique que chaque base 
présentée sur la fiche. Ils pourraient ensuite proposer leur propre activité à 
leur voisin de classe, qui devrait encercler les mots de même famille et les 
relier à la bonne « maison ».

Famille bus : bus, minibus

Famille champion : champion, 
superchampion

Famille chauffer : chauffer, 
 surchauffer

Famille vingt : vingt, vingtième

Famille cycle : cycle, tricycle

Famille égal : égal, égalité

Famille faire : faire, malfaire

Famille golf : golf, minigolf

Famille jouer : jouer, rejouer

Famille voler : voler, revoler

Famille sept : sept, septième

Corrigé 1.5
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Fiche 1.5   Qui va avec qui ?

Encercle les mots de la même famille morphologique, puis relie-les  
à leur « maison ».

Famille sept

cycle

bus

champion

égalité

chauffer

minibus

vingt

rejouer

golf

superchampion

sept

malfaire

égal

vingtième

surchauffer

revoler

faire

jouer

tricycle

minigolf

septième

voler

Famille jouer

Famille voler Famille chauffer

Famille cycle Famille vingt

Famille golf Famille faire

Famille égal Famille bus

Famille champion
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52    Jugement de relation

Activité 1.6  Deux de la même famille 

Catégorie • Jugement de relation

Cycle visé • 2e cycle

Regroupement • Individuellement

Matériel Pour chaque élève :

• la fiche 1.6 Deux de la même famille

• un dictionnaire (facultatif)

Réalisation
n Remettez la fiche 1.6 Deux de la même famille aux élèves, puis expliquez-

leur que certains mots présentés dans la colonne de gauche font partie de la 
même famille morphologique que celle de certains mots de la colonne de 
droite. Il leur faudra prêter attention parce que certains mots peuvent sem-
bler faire partie d’une même famille, alors que ce n’est pas le cas. Lorsque 
les élèves voient deux mots de la même famille, ils peuvent les relier par un 
trait. Les mots qui ne font pas partie d’une même famille doivent ensuite 
être encerclés : ils sont les intrus !

n Commencez par l’exemple.

Voyez l’exemple, soit les mots malchance, campagne, compagnie et 
chance. Les mots campagne et compagnie se ressemblent ! Font-ils 
partie de la même famille morphologique ? Non, car même s’ils se 
ressemblent, ils n’ont pas la même base. Ils ont aussi des sens très 
différents. Quant aux mots malchance et chance, sont-ils de la même 
famille morphologique ? Oui, car ils ont la même base, chance. De plus, 
avoir de la malchance signifie « ne pas avoir de chance ». Vous le savez 
parce que le mot malchance débute par le préfixe mal-, qui veut dire « le 
contraire de ». Vous les reliez alors à l’aide d’un trait. Parmi ces quatre 
mots se trouvent donc deux intrus, soit campagne et compagnie. Vous 
encerclez alors ces deux mots. 

n Les élèves font l’activité individuellement. Ils peuvent consulter un diction-
naire s’ils ne sont pas certains du sens de certains mots.

Retour
n Faites la correction de l’activité en groupe-classe.

Variante
n Cette activité pourrait être réalisée en équipes de deux.

Prolongement
n Une fois l’activité corrigée en groupe-classe, les élèves pourraient consulter 

le dictionnaire pour trouver un mot de la même famille que chaque intrus 
(voir des suggestions de réponses dans le corrigé 1.6).
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charitable • • double

victoire • • courage

incroyable • • obéir

encourager • • allumette

poussette • • croire

obéissant • • nager

couverture • • un

nageoire • • aviron

aviation • • charité

unique • • couvrir

Corrigé 1.6
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54    Jugement de relation Reproduction autorisée © TC Média Livres Inc.

Fiche 1.6   Deux de la même famille

Relie les mots qui font partie de la même famille morphologique, puis encercle  
les intrus.

Exemple

malchance • • campagne

compagnie • • chance

À ton tour !

charitable • • double

victoire • • courage

incroyable • • obéir

encourager • • allumette

poussette • • croire

obéissant • • nager

couverture • • un

nageoire • • aviron

aviation • • charité

unique • • couvrir
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Pour aider les élèves de 6 à 10 ans à s’améliorer en lecture et à maîtriser l’orthographe lexicale, 
explorez la morphologie avec eux !

Les auteurs de La morphologie pour mieux lire et écrire présentent d’abord quelques notions fonda-
mentales de morphologie dérivationnelle, à la lumière des résultats de recherches récentes. Ils ont 
pris soin d’y inclure de nombreux exemples qui facilitent la compréhension.

Ils proposent ensuite 55 activités ludiques conçues de manière que les élèves :
• reconnaissent les mots faisant partie d’une même famille morphologique ;
• décomposent les mots en unités morphologiques (préfixe, base, suffixe) pour les comprendre ;
• jouent avec les règles de formation des mots ;
• approfondissent leur connaissance de la langue française.

Ces courtes activités variées, réparties par niveaux de difficulté, peuvent être réalisées en groupe-
classe, en petit groupe ou individuellement. Elles sont accompagnées de nombreuses fiches  
reproductibles.

En découvrant la morphologie dérivationnelle, les élèves acquièrent des outils qui leur permettent 
de déduire la signification de mots qui leur sont inconnus. Ainsi, ils arrivent à mieux saisir le sens 
des textes qu’ils lisent et à développer leurs habiletés d’écriture.

Rachel Berthiaume détient un doctorat en linguistique appliquée de l’Université du Québec à Montréal (UQAM) 
et est professeure au Département de didactique de l’Université de Montréal (UdeM). Son enseignement est lié à 
l’apprentissage de la lecture et de l’écriture chez les élèves en difficulté. Ses intérêts de recherche portent sur le 
rôle des connaissances morphologiques dans le développement de la lecture au primaire et au secondaire.

Martine Boisvert est enseignante au préscolaire et au primaire depuis 2008. Après l’obtention de son baccalauréat 
en éducation à l’Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR), elle a acquis un diplôme de 2e cycle en enseignement 
préscolaire et primaire à l’Université de Sherbrooke (UdeS). Elle travaille présentement à la Commission scolaire 
des Chênes auprès de la clientèle du primaire.

Pascale Théberge détient un baccalauréat en orthopédagogie de l’UdeM. Elle a obtenu un certificat en intervention 
auprès des jeunes et une maîtrise en éducation, option didactique. Elle a été titulaire de classe spécialisée pendant 
12 ans, principalement auprès d’enfants du premier cycle du primaire ayant des difficultés de comportement.  
Elle travaille depuis auprès d’enfants du 2e cycle et du 3e cycle du primaire.

Daniel Daigle est professeur à l’UdeM depuis plus de 10 ans. Après avoir obtenu un baccalauréat en enseignement 
du français langue seconde et une maîtrise en didactique des langues de l’UQAM, il a enseigné le français pendant 
une quinzaine d’années. Il a ensuite acquis un doctorat en éducation (didactique) de l’UdeM et effectué un post-
doctorat en psycholinguistique à l’Université de Strasbourg.
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